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derie, et d'auitres merveilles doit nous avouons franelmen t ne pas conn ifrc
les noms, et que flous avols ecainsoeinncs on:11101 ien con alliiiissuirs, du
moins on admirateurs sinvères. A toutes les questions sur la langue et la uram-
maire françai se, sur la géograpie, hiistoire, la mythologie, [Lrithmétique.
l'astrononie, la geologie, la rbótorique, etc. les él ves répondirent avec
une Ailit et u savoir vrimeint étonnans. Nous fumes presque ef'ravés
de cette multiplicité de sciences enseignées à ces jeunes filles, qui nous filenît
rougir de nous-mmes, car nous ne pouvions totujors les suivre dans leur
savanlt examen. Plusietirs d'entr'elles lurent des coipositions littéraires qui
donw'·renit la mcilleure idée de leur ducation : nous renarqutmes, conune la
plus parfaite, une appréciation tic listoire, beaucoup trop courte à la vitè,
mais d'une tiree de pendu et de style qu'on ie pourrait attendre d'une jeune
fille : lle était l'n.uvre de Mlle. Laflamiime, de Montréal. Une autre cuni-
position sur la noësie approchait, sais l'atteindre, de la première.

Une séance nitière fut donn e t la ntirsique, où( des miorecaux les plus
difdiciles et les plus estittims des graiids innitres furent exüculés avec une

perection toute aristique sur le piano, la harpe et la guitare. Des mIorceaux
le musique vomale trent chantâs en chaiur par un grand nombre de ces de-
moiselles, qti firent approeier la heauté de leur voix et la pr5cision de leur
chant par toute l'useemb!0e. Un chant italien très-dillicile fut ex.écut&, avec.
aucompigement de piano, par Mlle. Lafiinmme, avec ii talent qui excita
un irrtale enthousiasne en faveur le cette jeune virtuose.

Dans li sénce précédente les élèves avaint répondu à un exaien sur
langlais, gui est enseigné dans ce pensionnat, sinon en premlière ligne, du
moins avec un soin particulier. On nous a tait de cet examen le r pport
Ae plus mavorable.

La dernière séance, celle de mardi après-midi, fut consacrée à la distriu-
tion solennelle des pr:x. Elle s'ouvrit Ir la Tragdie d'Athoalie. chef-divre
de Racine que joèurent ces jeunes demoiselles avec une richesse et une vé-
ritc de costumes qui charmièrcnt les spectateurs. Ces jeunes élèves chih-ies
dèclamant ces hunîix ver.s duI graîl tragique, rappelaient avec charme ces
chères lles de M adamlle de Maintlnon, pour lesquelles is avaient été faits.
En généra!, ces demnoselles ont fait peuve de grands talens dauns leur jeu.
On reconnut en elles une grandu inteigence (es sdtuatinns diverses, tur à loir
nobles et délicasC, et toujoutirs difdiieles, éu'elles è taient chargées (e représe-
ter jet ce qui ne peut tre enseigné, lun goût et un seCtniuet exquis de l'art,qui
se nanifestait dans leurs gestes et sur ours visages, durnit toute la pièce.
Qu'Un aiott à cela les dècoru et ls illusions de la sciic, et lo'i se fe-
ra petit-èire une idc d la perfection qu'ont bn atteind re en ce genre ces e-
lève'., à tant du titres adirables et priviléaèes.

Les pincnipaux r.es forent ai ré .r s
Joas, MMles. lrnieau. Abner MMies. Rodir.
Atliatîe, DevinA. Azarias, unn.
Joad, Lafamme. [saël, Lalhapelle,
Josabet, Durroigls. Mathan J". Bourîgeoni.
Za:hanie, Parant. Nabal, Morissoin.
Salomith, Elin. Rodier, A gar, Trudeau.

La distribulio des ri x rcounin dignement crte pi mptuse journc. Pres-
que toutes ces actrices inprovisces rer;urcnt des rüeonpenses; et leur costume


